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INTENTION

Le geste concrétise le début de toute aventure artistique longtemps rêvée. C’est l’action à 

partir de laquelle tout prend forme, souvent après de longs mois de gestation. D’une page 

blanche, d’un silence, d’un espace inhabité, la nature du geste donne une couleur, une 

forme singulière à l’œuvre. 

Avec LE TOUR DE VALSE, un de mes rêves se réalisait. Réunir autour d’un spectacle, la BD, 

la musique, l’image et le son. Un BD-Concert improbable qui en représentation révélerait 

toute sa magie et sa force émotionnelle.  

Fort de cette expérience, j’avais le désir de poursuivre cette aventure avec cette nouvelle 

création en confiant l’univers musical à deux amis de longue date, Stéphane Milleret et 

Sébastien Tron.  

Le choix de GROENLAND MANHATTAN nous est apparu comme une évidence. L’épopée 

des grands explorateurs dans le Grand Nord, la découverte de populations esquimaudes, 

le déracinement, le choc des cultures, la cruauté, la manipulation... autant de thèmes que 

Chloé Cruchaudet nous dévoile d’un geste très émouvant.

Tony Canton
Directeur Artistique
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UN DRAME CONTEMPORAIN

Extrême nord du Groenland, 1897. Une fois de plus, l’américain Robert Peary n’a pas 
réussi à planter son drapeau au pôle Nord malgré l’aide de ceux qu’on appelle encore les 
Esquimaux. 

Mais pour l’explorateur, pas question de rentrer les mains vides. L’idée lui vient alors de 
ramener des souvenirs vivants, de vrais «sauvages» polaires en chair et en os. L’un d’entre 
eux, Minik, n’est encore qu’un enfant quand il embarque à destination de New York. 

Dès leur arrivée, l’attrait du grand public est immense, l’exotisme fascine. Le Muséum 
d’histoire naturelle, dont la cave sert d’hébergement de fortune aux hommes du Nord, 
sera quelques années plus tard le théâtre d’un drame qui trouvera un large écho dans la 
presse et dans la population. 

Car le destin de Minik est à bien des égards symptomatique des cruels bouleversements 
du siècle qui commence...
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L’AUTEURE

Chloé CRUCHAUDET
Scénario, dessin

Chloé CRUCHAUDET est née à Lyon en 1976. Après des études d’architecture puis 
d’arts graphiques à Lyon, elle suit l’école des Gobelins en cinéma d’animation. Les 
cours développent son goût du croquis sur le vif et une approche cinématographique, 
notamment avec le travail du story-board, dont on retrouve l’influence dans ses planches. 
Pour l’écriture, elle s’inspire d’histoires vécues, de livres historiques ou d’autobiographies. 

Passionnée d’études sociologiques et de témoignages historiques, elle découvre l’histoire 
de Minik, qui devient le héros de Groenland Manhattan. Elle reçoit pour ce premier album 
le prestigieux Prix René Goscinny en 2008.

Bibliographie
2008 Groenland Manhattan 
2008 Les Enfants Sauvés
2012 Ida (3 volumes) 
2013 Mauvais Genre

Prix
Prix René Goscinny en 2008 pour Groenland Manhattan
Meilleur album de l’année 2010 à Angoulême pour Ida
Prix Landerneau BD en 2013 avec Mauvais Genre
Grand Prix de la Critique ACBD en 2014 pour Mauvais Genre
Prix du public Cultura à Angoulême en 2014 pour Mauvais Genre
Grand Prix de Lyon BD en 2014 pour Mauvais Genre
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UNE RENCONTRE ARTISTIQUE

Au fil de leur parcours artistique, Tony Canton, Stéphane Milleret et Sébastien Tron se 
sont fréquemment côtoyés. Issus de la grande famille des musiques du monde, ces trois 
musiciens-compositeurs n’ont cessé de se confronter aux limites de leurs univers. Leurs 
affinités musicales ne pouvaient que les réunir autour d’un projet commun.

Au gré de leurs voyages, de leurs rencontres, ils inventent un « folklore » imaginaire et 
contemporain.

Les thèmes abordés dans GROENLAND MANHATTAN les ont touchés. Explorateurs eux-
mêmes, toujours avides de nouvelles inspirations, ils ont été sensibles au destin de Minik, 
l’histoire universelle du sort réservé aux « sauvages » de la colonisation et de l’impérialisme 
occidental.

La recherche de climats sonores et d’univers cinématographiques les a amenés tous les 
trois, lors de diverses expériences, à mêler images et sons : ciné-concert, musiques de 
film, illustrations sonores, BD-Concert…

La singularité graphique de Chloé Cruchaudet invite ces trois artistes à créer une œuvre 
musicale entre compositions originales et improvisations.

GROENLAND MANHATTAN, monté en diaporama dynamique, image par image sur grand 
écran, place le spectateur au cœur de ce poignant drame humain.
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« Tony Canton, fan de BD, a connu un fort du succès avec sa création LE TOUR DE VALSE. Il 

nous a proposé la composition et l’interprétation de ce nouveau BD-Concert pendant une 

année 2015 marquée par les attentats et des élections régionales abreuvées par la nouvelle 

laïcité stigmatisante de certains partis de droite. Comment contribuer au dialogue social et à 

l’éducation par la culture aujourd’hui en tant qu’artistemusicien?

Nous avons lu, à la recherche d’une bande dessinée et d’un récit basé sur une trame histo-

rique, intergénérationnelle et universelle. L’adhésion pour GROENLAND MANHATTAN a été 

immédiate. Cette histoire authentique et documentée a immédiatement stimulé notre imagi-

naire musical, scénographique et pédagogique. Tous les ingrédients étaient réunis pour écrire 

un spectacle original, intelligent, sensible et créatif !

Re-situons un peu le contexte de ce récit bouleversant : 1897 - aux Etats-Unis, les séquelles 

de la guerre de sécession laissent place à la ségrégation. L’adage « il n’est de bon Indien que 

mort ! » est désormais complété par les pancartes « No dogs, no Jews, no negroes » à l’entrée 

des clubs. Même la Cour Suprême de Etats-Unis lance la doctrine « separate, but equal » dans 

un arrêt de 1896. C’est dans cette succession de violences raciales et en pleine démocratisa-

tion des expositions coloniales (zoos humains, freak show…) que l’explorateur Robert Peary 

exerce ses pressions commerciales sur les deux cents esquimaux polaires qui vivent au nord-

ouest du Groenland (le premier comptoir colonial y sera installé en 1910). Le jeune Minik et 

les siens vont goûter de force à l’émerveillement du rêve américain et vivre de plein fouet le 

traitement que l’homme blanc réserve aux minorités pour parvenir à ses fins. L’arrogance et 

les mensonges du pouvoir, la toute puissance de la finance mondiale, l’immigration forcée, la 

déshumanisation…

A travers l’oeuvre de Chloé Cruchaudet, ce BD-Concert nous rappelle que la manipulation de 

cette peur de l’Autre ne date bien sûr pas d’aujourd’hui !» 

Sébastien Tron et Stéphane Milleret - compositeurs et interprètes

La musique.
Notre univers musical glisse de la froideur des grands espaces arctiques aux vapeurs inquié-

tantes des rues bondées de Manhattan. A la découverte d’un monde où l’on entend de l’élec-

tro polaire, du chant katajak urbain ou des airs populaires de la Vieille Europe, nourris par 

le son massif des anches de l’accordéon diatonique et des cordes frottées de la vielle à roue 

électrique. Nous détournons nos instruments pour créer des climats sonores réalistes mais 

aussi pour renforcer les introspections oniriques. Nous invitons le spectateur à monter dans 

cet étrange manège à double vitesse où se confrontent en permanence stratagèmes d’adultes 

et regards enfantins. Nous avons composé la musique de ce spectacle en nous projetant prin-

cipalement du point de vue du jeune Minik : l’arrachement forcé à son pays et aux siens, la 

découverte d’un nouveau monde fantasmé, le deuil, la solitude et l’abandon, l’acculturation 

lente et profonde, les tentatives pour renouer avec sa propre culture et le désir d’être en paix 

malgré sa profonde colère…

NOTE D’INTENTION MUSICALE 
Pourquoi cette BD?
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Etant tous deux multi-instrumentistes, nous avons construit un instrumentarium précis en 

complément de l’accordéon diatonique et de la vielle à roue qui sont nos instruments de 

référence et qui assurent la cohésion sonore globale de la narration musicale. Pour faire 

ces choix, nous nous sommes évidemment nourris d’influences musicales de la culture 

Inuit, du contexte musical à New York à la fin du XIXème siècle, mais aussi de références en 

musique scandinaves (le Groenland étant un pays constitutif du Danemark). La musique 

occidentale garde une place importante dans nos choix harmoniques, l’apport de électro, 

le traitement et les textures sonores ainsi que le sound-design. 

La voix. 
Son utilisation principale s’inspire des techniques traditionnelles de chant de gorge inuit 

(katajak - throat songs1) et est fortement influencée par la collaboration artistique de Sé-

bastien Tron avec la chanteuse amérindienne Pura Fé en 20142. La récurrence de ce chant 

rauque, qui symbolise ici la figure inuit et la mémoire ancestrale, met en résonance le trai-

tement similaire réservé par l’homme blanc aux Inuits et aux peuples natifs Amérindiens.

Par ailleurs, la voix double simplement des mélodies instrumentales, comme une plainte 

intérieure (séquence finale de l’épilogue) ou pour accompagner l’expression de – rares – 

moments de bien être (séquence « du bain au compas »).

Les percussions.
C’est bien sûr le deuxième élément qui illustre la culture inuit. Notre choix s’est porté sur 

deux tambours de gros diamètre, riches en harmoniques afin de se rapprocher du kilaut3 

(tambour du grand nord en peau de caribou). Traditionnellement utilisé par les hommes 

dans les cérémonies avant de partir à la chasse (comme la danse de l’ours polaire). Ils rap-

pellent également la cadence donnée par les tambourineurs des galères esclavagistes sur 

des scènes où Peary épuise les équipages inuits à aller toujours plus loin dans la recherche 

du pôle nord. Ces deux tambours ont une place particulière dans la scénographie : leur 

peau est mise en lumière et la gestuelle développée pour les jouer dégage une énergie qui 

contraste avec les sons plus synthétiques des machines.

La flûte harmonique.
C’est pour sa place dans la musique scandinave que nous avons choisi cet instrument. Elle 

fait le lien historique entre le Groenland et les colonies nordiques.

Le piano.
Du côté américain, l’histoire de la lutherie, de la musique classique et de la musique po-

pulaire nous a guidé vers le piano. C’est à New York que la famille allemande Steinweg 

(pianos Steinway) s’installe en 1849. Cette ville est un eldorado puisque la majorité des 

ménages possède un piano. Quelques informations intéressantes : en 1893, Dvořák (direc-

teur du conservatoire Metropolitan Opera de New York de 1892 à 1895) écrit la Sympho-

nie « du nouveau monde ». Il déplore l’influence de la suprématie esthétique allemande

qui prévalait dans l’enseignement musical, il encouragea ses élèves et les compositeurs 

américains en général de s’inspirer des musiques populaires et indigènes afin de faire une 

musique authentiquement américaine. Toutefois quelques compositeurs n’ont pas atten-

du Dvořák pour tenter une expression plus américaine dans leurs oeuvres, comme ce fut 
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le cas d’Anthony Philip Heinrich, à la recherche d’une musique usant d’idiomes authenti-

quement américains, et dégagée des influences européennes. Après s’être isolé pendant 

un an à Bardstown dans le Kentucky et avoir côtoyé une tribu d’indiens, il s’intéressa à la 

musique traditionnelle amérindienne et l’employa dans ses compositions. A cette époque, 

la musique populaire américaine voit naître son premier ragtime à travers les Ministrels 

et les Vaudevilles.

Le componium.
Bien que Groenland Manhattan raconte les destins croisés de R. Peary et de Minik, c’est 

du point de vue de ce dernier que nous avons placé la narration musicale. En écrivant le 

premier des deux thèmes qui accompagnent Minik, nous souhaitions lui donner un carac-

tère naïf et tranchant avec le reste de l ‘univers musical. Après avoir étudié la possibilité de 

faire fabriquer une boîte à musique, nous avons découvert un fabricant de componium. Le 

modèle choisit comporte 32 lames sur deux octaves et demi, déclenchées par un carton 

perforé par nos soins qu’il faut actionner à l’aide d’une petite manivelle. Cet instrument 

occupe une place essentielle dans la scénographie du spectacle. Sa mécanique a été am-

plifiée avec des engrenages et rappelle la gestuelle de l’orgue de barbarie. Il est désormais 

posé sur un cube en bois faisant penser aux caisses de transport de marchandise et est 

surmonté d’un globe terrestre en rotation.

L’accordéon diatonique et la vielle à roue électro-
acoustique.
C’est le tandem accordéon diatonique / vielle à roue qui assure le fil conducteur narratif 

et la cohésion d’ensemble. Ils représentent parfois les airs populaires venus d’Europe, 

notamment dans le port de Manhattan, ou encore un des deux thèmes consacrés à Mi-

nik, écrit comme une polska (danse traditionnelle scandinave, sur une métrique ternaire 

en 9/8). On peut entendre ces deux instruments traditionnels de façon très naturelle et 

acoustique, et aussi de façon préparée avec des traitements électroacoustiques et électro-

niques qui les arrachent à leur contexte le plus connu.

Les machines.
Nous utilisons deux familles de boucles rythmiques :

• les boucles « électro » soulignent la froideur et les gestes automates des scientifiques 

partisans de l’anthropométrie et de ses dérives.

• les boucles « illustratives » qui accompagnent des séquences de voyage et qui font plu-

tôt penser au turbines des bateaux à vapeur.

Esthétique sonore.
La palette des timbres utilisés cumule sons acoustiques, électroacoustiques, électriques 

et électroniques. Le spectre sonore développé est très plein, rond, parfois acide mais ra-

rement brillant (à l’exception des grelots et du componium qui sont tous deux cristallins). 

Cela renforce le climat de malaise dégagé par les choix de couleur de Chloé Cruchaudet.

Nous avons travaillé plusieurs plans sonores : certains sons sont bruts et collés à la 

membrane des haut parleurs, comme dans le travail de Wimme Saari (Finlande) dans son 
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album « Mun » (2009). La majorité des composition est très réverbérée et dans une spa-

tialisation très large, plus proche de l’approche de Lyle Mays (Etats-Unis) sur l’album « Lyle

Mays » (1986), particulièrement le titre Alaskan Suites - Invocation.

Rapport musique image.
Nous avons découpé la BD en 48 séquences, elles même regroupées en 25 ambiances 

musicales qui alternent et mélange un rapport diégétique et extra diégétique. Le spectacle 

dure environ 1h15 et comporte également deux scènes dans le silence complet, et une 

scène avec un texte dit en direct par nous même dans le rôle des dirigeants du Museum.

Certains motifs sont récurrents et se développent progressivement. Nous avons attribué 

deux thèmes spécifiques à Minik : un air enfantin joué notamment au componium et une 

polska mineure. Un climat musical accompagne spécifiquement et à plusieurs reprises 

les scènes au Groenland. Chloé Cruchaudet ayant un regard cinématographique aiguisé 

et très bien mis en valeur par le montage vidéo de Tony Canton e t Christophe Fayard, il 

est assez facile d’accompagner musicalement les mouvements, les ruptures, les respira-

tions du montage. Une scène en particulier est sublimée par le travail de notre ingénieur 

du son, lorsque Peary et Minik se recroisent dix ans plus tard au Groenland, chacun sur 

une barque : Stéphane interprète le « thème de Minik »en 9/8, Sébastien enchaîne sur 

un thème binaire associé à Peary. Puis les deux se croisent et se mélangent à la fois sur 

l’écran, dans l’image stéréo, harmoniquement et rythmiquement.

L’improvisation occupe environ un quart de la bande originale du spectacle.

Quelques exemples de composition :
La météorite 
(cf. teaser vidéo n°1). Deux phases : 1-bruitiste. 2-contextuelle (géographique et cultu-

relle). Sons de cordes frottés et feutrées avec un jeu au doigt sur les bourdons de la vielle 

qui rappelle autant le chant des baleine boréales que les craquement glaciaux de la glace 

fouettées par les vents catabatiques. Grands espaces (image stéréo très large) pour être 

entouré de cette immensité, tout aussi oppressante qu’hostile. Des sons plus bruts tels 

que les pas dans la neige fait en direct à partir de frottement de morceaux de polystyrène. 

Bases rythmiques très simples : binaire qui joue sur les harmoniques des tambours. Voix 

katajak qui appuie les bulles de texte représentant la langue inuite.

Rêve 
(cf. teaser vidéo n°2).

Basé sur l’improvisation de l’accordéon et de la vielle à roue et essentiellement avec des 

sons traités où l’on ne reconnaît plus le timbre d’origine des instruments acoustiques. 

Ceci nous permet d’accompagner le côté aérien et himérique de cette séquence où Minik 

fantasme ce qu’on lui a raconté sur l’Amérique et sa perception de Peary, Surnommé Puili 

par les Inuits.

Tuberculose et promesses.
Une voix incantatoire et introspective demande de l’aide aux ancêtres, sur un mode circle 

songs, avec un motif binaire ambitus ténor, puis motif ternaire sur la même pulse sur un 
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registre alto soprano. Un petit tambourin à sonnailles, assez neutre souligne cet appel des 

esprits mais aussi l’issue incertaine de la scène, l’espoir et la fatalité. Une boîte à tonnerre

sert à produire un larsen sourd et persistant, ostinato de la mort qui rôde dans une pièce 

humide. Un son de Rhodes joue des accords de famille maj. Puis le « final » égraine des 

séquences mélodiques non résolues qui restent en suspens, jamais réellement majeures, 

ni mineures.

Bannissement des puissants.
Clairement désinvolte et caricatural, un piano diégétique s’applique à jouer des arpèges 

pauvres parsemés de trilles grossières, comme si quelqu’un jouait dans ce salon bourgeois 

où les dirigeants et puissants du Museum boivent le thé et lisent le journal tout en prenant 

des décisions d’une violence inouïe.

Bye bye Manhattan.
Sur cette scène où Minik réussi enfin à embarquer pour sa terre natale, on retrouve le 

motif musical exposé à l’unisson par les basses de l’accordéon et la vielle, au tout début de 

l’hisoire lorsque Peary embarque les Inuits sur son gigantesque bateau. Mais cette fois, le 

motif est plus fou et sert de base à l’accordina pour une improvisation impatiente.

Il est accompagné par un piano et une basse sourde sur un mode de jeu répétitif, influen-

cés par le travail des minimalistes New Yorkais Philip Glass et Steve Reich, mais aussi par le 

pianiste Nils Frahm et Steve Rodby, contrebassiste du Pat Metheny Group.
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LES ARTISTES

Tony CANTON
Direction artistique

Il se passionne pour le croisement des genres et des formes artistiques, musique, chanson, 
littérature, BD, art de la rue, vidéo. 
Directeur artistique et musicien de Le Tour de Valse, Tonynara, Toss’n Turn, Au nord de la 
Lune, Pain d’Epices, etc.
Il cumule plus de 1500 concerts et partage la scène avec des musiciens de renom (The 
Chieftains, Gabriel Yacoub, Manitas de Plata, Mickael Jones, etc.). De la chanson à la world 
music en passant par le jazz, il intervient sur une quarantaine d’albums. 

Scènes 
World Performing Art Festival (Pakistan), Sziget festival (Hongrie), Festival de Belfast, 
Festival de Porto,  Brest 2000,  Les Traversées de Tatihou, Festival Etétrad (Italie), Sur la 
route de Tullins, Festival international de Vivonne, Festival Awaranda (Iguerande), Scènes 
Nationales et Centres Culturels... 

Discographie 
Tonynara (5 albums), Gérard Morel, Méga Môme, Philippe Forcioli, Compilation Best of 
musiques celtiques, Toss’n Turn, Hervé Lapalud, Pain d’Epices (3 albums), La Talvera (4 
albums), Compilation Saint Patrick Spirit, Zip Code 2025, Norbert Pignol, Olivier Lataste, 
Flying Spoons, Jacques Dangoin (2 albums), Jaga, Orchestre de Poche, Cie du facteur 
soudain, Ralf Hartmann…
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Stéphane MILLERET
Composition, arrangement et musicien interprète
Accordéon diatonique, accordina, machines

Musicien autodidacte, très fortement implanté dans le milieu des musiques traditionnelles 
européennes, il travaille depuis vingt ans à faire connaître et évoluer son instrument en le 
faisant se confronter à d’autres styles musicaux et diverses esthétiques artistiques. 
Outre ses participations dans les groupes DJAL et Toctoctoc (musique néo-traditionnelle) 
ou MKF [trio] (électro trad.), on peut l’entendre dans des formations de musiques 
improvisées, ou auprès d’Isabelle Druet dans un programme entre classique, chansons 
françaises et traditionnelles.
Compositeur, il collabore à des spectacles de théâtre et de danse contemporaine, à des 
performances plastiques et travaille étroitement avec la peinture et la vidéo.

Discographie
DJAL (5 albums), MKF [trio], Obsession Quintet (3 albums), Toctoctoc (2 albums), Duo 
Milleret-Pignol, L’histoire de l’art (DVD d’animation de Jean Marc-Rohart), Anne Calas, 
Christian Thoma, Norbert Pignol solo, Tonynara, Dédale, …

Bibliographie
DVD pédagogique “L’air et le geste”, méthode d’accordéon diatonique en 5 volumes

Scènes
Festival Jazz in Marciac, Petit Palais (Paris), Les Trois Baudets (Paris), Centre culturel 
français en Afrique de l’Ouest (Sénégal, Mali, Burkina, Côte d’Ivoire…), Festival d’Istanbul, 
Festival Etetrad (Val d’Aoste – Italie), Rencontres internationales des Maîtres Sonneurs à 
Saint Chartier, Boombal Festival (Belgique), Les Musicaves de Givry, Centres culturels et 
scènes nationales…
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Sébastien TRON
Composition, arrangement et musicien interprète
vielle à roue électro, claviers, voix, design sonore et percussions diverses

Chercheur de sons, multi-instrumentiste, compositeur, arrangeur, réalisateur sonore et 
médiateur culturel.
Il fonde la compagnie Antiquarks en 2005 avec l’artiste et sociologue Richard Monségu. 
En 10 ans, ils sont à l’initiative d’une quinzaine de créations pluridisciplinaires et de 
300 opérations artistiques en France, en Europe et dans le monde (concerts, albums, 
spectacles, créations participatives, ciné-concert, événements, conférences et workshops). 
Ils axent leur processus créatif et pédagogique sur les rythmes, phonèmes vocaux et 
timbres instrumentaux des musiques orales et de traditions populaires du monde entier, 
et développent une forme musicale progressive, électrique et harmonique expérimentale.
Il collabore également avec le collectif grenoblois Mustradem au sein du groupe Djal 
depuis 2002. Il enseigne depuis 20 ans en milieu associatif, au CMTRA, en MJC, et partage 
son engagement artistique à destination des amateurs et des professionnels à travers des 
projets de médiation culturelle de proximité sur mesure.

Scènes
Ollinkan Festival (Mexico), Conservatoire d’Achgabat (Turkménistan), Théâtre de Sesimbra 
(Portugal), Le Chat Noir (Suisse), Printemps de Bourges (18), Les Déchargeurs (75), Théâtre 
La Reine Blanche (75), Maison de la Musique Nanterre (92), Les Nuits Européennes (67), 
L’Ouvre-Boîte (60), Festival Détours de Babel (38), Musilac (74), Opéra de Lyon (69), 
Auditorium de Lyon (69), Cavajazz (07), Festival Musiques d’Ici et d’Ailleurs (51), Festival 
Epopée Hip-hop (11)...

Discographie
Antiquarks (1 livre, 5 albums, 4 DVD), Djal (2 albums), Gérard Pierron (1 double album), 
Polyglop (1 album), Vachinton’.g (1 album), Marge de manœuvre (1 album), Jahkasa, 
Bistanclaques, Abnoba, Les Doigts de Carmen, Appoloss Diaby...
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En médiathèque
Tout public en partenariat avec les médiathécaires ou l’équipe de médiation.
Les artistes présenteront une rencontre-discussion autour du spectacle, de son processus 
de création, de la genèse du projet, de l’histoire dans son contexte historique, du 
graphisme, de la composition et de l’orchestration, le tout ponctué par des intermèdes 
musicaux et de courts extraits du spectacle.
Possibilité d’inviter l’auteure.
Durée : entre 1h et 1h30

En conservatoire et écoles de musique
A partir du niveau fin de cycle 1 et en partenariat avec l’équipe pédagogique.
Sensibilisation au rapport musique-image à partir d’un ou plusieurs extraits vidéo du 
spectacle Groenland Manhattan. 
Découpage narratif d’une séquence, analyse des émotions des personnages et de la 
situation, choix de la forme d’illustration musicale (illustratif, cinématographique, avec/
contre...). Pratique musicale basée sur la recherche de matières sonores et du mélange 
des timbres, à partir de compositions des artistes et d’improvisation collective (sound 
painting). 
Durée : de 1 à 3 séances de 2h + restitution publique optionnelle

En collège ou lycée
Création d’un court-métrage et illustration musicale en direct par les élèves.
Déroulement du projet (à adapter en fonction du nombre de séances) : rencontre avec 
les artistes, écriture d’un scénario, transformation en story board pour réalisation du 
court-métrage, production du matériel plastique (animations, dessins, photos, théâtre 
filmé, dialogues...), enregistrement des voix off, montage et assemblage du film, 
création de la musique pour la jouer en direct pendant la projection (valorisation des 
compétences musicales des élèves pratiquant un instrument, percussions et voix pour 
les autres, sound painting pour tous, chanson), sensibilisation aux différents aspects 
scéniques (espace scénique, posture, mise en scène, jouer amplifié, retours, balances, 
entrées sorties saluts...)
Ce projet ne peut voir le jour qu’avec l’implication active des professeurs de français et 
d’arts plastiques. 
Durée : de 3 à 8 séances de 2h + restitution publique

Film documentaire
«Qui   se  souvient    de  Minik   ?» est  un  film   documentaire 
réalisé    par  Delphine     Deloget    sur  le parcours singulier de Minik que nous pourrons 
diffuser.

ACTIONS CULTURELLES 
avec Stéphane Milleret et Sébastien Tron
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DISTRIBUTION
GROENLAND MANHATTAN
Spectacle BD Concert
© Editions Delcourt

	 DESSIN SCÉNARIO	 Chloé Cruchaudet
	 DIRECTION ARTISTIQUE	 Tony Canton
	 COMPOSITION MUSICALE, 
 ARRANGEMENTS ET INTERPRETATION	      Stéphane Milleret, accordéon diatonique, 	

accordina, componium, percussions, voix, sampler et design sonore 
	 	 Sébastien Tron, vielle à roue électro, claviers, 	

componium, percussions, voix, flûte harmonique, mélodica, sampler et design sonore
	
	 SCÉNOGRAPHIE	 Mathilde Furbacco, S-Cédille 
	 RÉALISATION VIDEO	 Christophe Fayard, Tony Canton
	 SONORISATION ET PROJECTION	 Richard Bénétrix, Pascal Cacouault
	 CRÉATION LUMIÈRE	 Benoît Fenayon
	 LUMIÈRES	 Benoît Fenayon, Eric Lombral
	 COSTUMES	 Cyprine Tournier
	 CUBE COMPONIUM	 Nicolas Guichard

	 DURÉE	 75 minutes / à partir de 12 ans	
	 	 	
PRODUCTION & DIFFUSION	 Vocal 26 - 04 75 42 78 33 - vocal26@wanadoo.fr
	 WEB	 vocal26.com/artistes/groenland-manhattan
	 FACEBOOK	 Groenland Manhattan

COPRODUCTIONS ET PARTENARIATS
SMAC La Cordonnerie, Romans-sur-Isère (26)
LUX Scène Nationale, Valence (26)
Espace des Mondes Polaires Paul Emile Victor, Prémanon (39)
Musée des Confluences, Lyon (69)

SOUTIENS 
Salle Jean Vilar, Ville de Mitry-Mory (77)
L’Odyssée, Ville d’Eybens (38)
Le Cornillon, Ville de Gerzat (63)
Les Concerts de l’Auditorium, de Villefranche-sur-Saône (69)
L’Arande, Ville de Saint-Julien-en-Genevois (74)
Canopé, Le-Puy-en-Velay (43)

Région Auvergne-Rhône-Alpes
ADAMI - CNV - DRAC - SACEM

MERCI à Maison pour Tous les Rancy, Lyon (69) - Salle Genton, Lyon (69) - Antiquarks - 
Coin-Coin Productions - Fa Musique - Mustradem
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CONDITIONS DE  REPRÉSENTATION
Conditions techniques
Conditions techniques d’accueil minimal
• Le lieu de représentation sera en ordre de marche à notre arrivée : son, lumière, écran 
et vidéoprojecteur (voir fiche technique du spectacle).
• Temps de montage 5 heures. Temps de démontage 1 heure.
• Le lieu d’accueil mettra à notre disposition deux personnes pendant le montage et le 
démontage.

Dimensions minimales de l’espace scénique
8m x 4.5m x 4.5m 
Les artistes utilisent une surface au sol de 8 m².

Possibilité d’autonomie technique sur devis spécifique.

Conditions de tournée
Contrat de cession en € HT (TVA 5,5%) sur devis.
Possibilité jusqu’à 3 représentations par jour.

Equipe de 4 personnes en tournée
Déplacement : A/R depuis Lyon
Hébergement : 4 singles, minimum 2**
Restauration : prise en charge ou par défraiement conventionnel Syndeac

	 Production, diffusion		 Directeur Artistique
	 Vocal 26	 	 	 Tony Canton
Tél.	 04 75 42 78 33		 	 09 53 65 44 26
@	 vocal26@wanadoo.fr	 	 contact@aworldofmusic.net
Web	 www.vocal26.com	 	 www.aworldofmusic.net

WOM

CONTACTS


